
Passe d'armes entre l'armée et la rébellion au Burundi

PANA, 26/11/2008Â Bujumbura, Burundi - L'armÃ©e burundaise et le Parti pour la libÃ©ration du peuple hutu/Front national
de libÃ©ration (PALIPEHUTU-FNL, rÃ©bellion) se sont accusÃ©es mutuellement, mercredi, de "provocations", aprÃ¨s
plusieurs incidents rapportÃ©s ces derniers jours sur le terrain.Les deux parties sont pourtant liÃ©es depuis le 7 septembre
2006 par un accord global de cessez-le-feu dont la mise en application effective se fait toujours attendre.
La situation pourrait mÃªme empirer Ã  en juger aux derniers dÃ©veloppements sur le terrain des hostilitÃ©s.Selon Jacques
Bigirimana, en charge des questions politiques et diplomatiques au sein du dernier mouvement rebelle encore actif au
Burundi, le haut commandement de la troisiÃ¨me rÃ©gion militaire, englobant Bujumbura, la capitale et trois autres
provinces du nord-ouest du Burundi, aurait donnÃ© un ordre Ã©crit aux soldats loyalistes d'attaquer les positions du
PALIPEHUTU-FNL Ã  compter de mercredi matin.L'ordre d'attaquer a mÃªme connu un dÃ©but d'exÃ©cution dans Bujumbura-
Rural, une province du sud-ouest de la capitale burundaise oÃ¹ une position rebelle a Ã©tÃ© dÃ©mantelÃ©e dans la foulÃ©e des
ordres du haut commandement de la FDN, croit savoir M. Bigirimana.Le porte-parole de la Force de dÃ©fense nationale,
le lieutenant-colonel Adolphe Manirakiza, de son cÃ´tÃ©, a justifiÃ© le dÃ©mantÃ¨lement de la position rebelle dans Bujumbura-
Rural suite Ã  des sÃ©vices corporels infligÃ©s Ã  deux soldats loyalistes par des Ã©lÃ©ments du PALIPEHUTU.Des bruits de
bottes sont Ã©galement signalÃ©s depuis mercredi matin dans la Kibira oÃ¹ l'armÃ©e rÃ©guliÃ¨re a effectuÃ© des "patrouilles de
combat" sur la base d'une information faisant Ã©tat de deux nouveaux mouvements rebelles en gestation dans cette
rÃ©serve naturelle du Nord-Ouest.Le pays a fait face Ã  sept mouvements rebelles, dont six ont dÃ©posÃ© les armes, en une
dÃ©cennie de guerre civile ayant dÃ©jÃ  emportÃ© au moins 300.000 personnes et poussÃ© Ã  l'exil intÃ©rieur et extÃ©rieur plus
d'un million d'autres citoyens.Le PALIPEHUTU-FNL a Ã©tÃ© prÃ©alablement mis au parfum des patrouilles de la FDN dans
la Kibira et "si on trouve de nouveaux groupes rebelles non-signataires d'accord de cessez-le-feu, nous avons
l'obligation de les dÃ©truire", a avisÃ© le porte-parole de l'armÃ©e rÃ©guliÃ¨re.Sur le plan diplomatique, le chef de l'Etat
burundais, Pierre Nkurunziza, devait effectuer, mercredi, une visite de travail d'une journÃ©e Ã  Kampala, pour une
consultation avec son homologue ougandais, Yoweri Museveni.Le chef de l'Etat ougandais assure la prÃ©sidence de
l'Initiative rÃ©gionale de paix pour le Burundi.L'initiative a donnÃ© jusqu'Ã  fin dÃ©cembre prochain aux parties burundaises en
guerre interminable pour enfin conclure un applicable accord de cessez-le-feu.Les parties au conflit doivent vider, d'ici lÃ ,
plusieurs questions pratiques encore pendantes dans l'accord partiel de cessez-le-feu, comme la DÃ©mobilisation, le
dÃ©sarmement et la rÃ©intÃ©gration (DDR) des combattants dans une nouvelle vie socioprofessionnelle.L'autre point
d'achoppement porte sur l'agrÃ©ment du PALIPEHUTU-FNL en tant que parti, mais en acceptant prÃ©alablement de
changer d'appellation pour se conformer aux exigences de la Constitution en vigueur dans le pays qui ne reconnaÃ®t pas
d'associations Ã  caractÃ¨re politique se rÃ©clamant d'une ethnie, rÃ©gion ou religion donnÃ©e.La place des responsables
rebelles dans les diffÃ©rentes institutions Ã©tatiques nationales reste Ã©galement Ã  nÃ©gocier avant l'entrÃ©e en vigueur
effective de l'accord de cessez-le-feu.
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